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RESUME 
 

Cinq accélérateurs de croissance incluant l’engrais et la période d’application d’extraits aqueux de 
Moringa oleifera ont été testés sur 1288 jeunes plants de 15 provenances de néré (Parkia biglobosa) pour 
évaluer leur croissance morphologique. Les provenances étaient issues de 15 villages échantillonnés dans les 5 
parcs à karité-néré du Bénin. L’essai a été conduit en station suivant un dispositif complètement aléatoire à 3 
répétitions. Une analyse de variance a été réalisée sur les données morphologiques des plants au 140ème jour 
après semis et sur l’évolution de ceux-ci dans le temps afin de tester l’effet des provenances et des traitements 
appliqués. Les résultats obtenus ont révélé que la performance des provenances de néré n’était pas influencée 
par les conditions climatiques de la zone de prélèvement des semences. En l’absence d’engrais, la provenance 
P6 (Savè) a donné les meilleurs résultats (6,6 cm de diamètre au collet, 26,3 cm de hauteur totale et 8,5 feuilles 
au 140ème jour après semis). Avec l’application d’engrais, les provenances P1, P2, P3, P4, P6, P8, P10 et P13 
présentent les valeurs les plus élevées des paramètres. L’application d’extraits aqueux de feuilles de M. oleifera 
tous les 10 jours a donné des résultats satisfaisants. Ces résultats suggèrent la considération des arbres-élites 
dans les tests de provenance de l’espèce. 
© 2010 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les forêts africaines constituent un 
immense réservoir de diversité biologique et 
jouent un rôle fondamental dans la satisfaction 
de nombreux besoins des populations locales 
(IPGRI, 1999). Au Bénin, environ 175 
espèces végétales forestières sont identifiées 
et consommées à travers leurs feuilles, leurs 

fruits, leurs graines, leurs racines, leurs 
tubercules et leurs fleurs (Codjia et al., 2001). 
Parmi celles-ci figure le néré (Parkia 
biglobosa, Jack, R. Br.), l’une des espèces 
alimentaires dont l’importance est bien 
reconnue tant au niveau régional 
qu’international comme en témoignent les 
recommandations et les plans d’action du 
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groupe d’experts de la FAO sur les ressources 
forestières génétiques et du Programme 
Sahélien de Semences Forestières 
(Ouédraogo, 1995). 

Plusieurs utilisations du néré ont été 
recensées. En effet, les produits du néré 
contribuent à la complémentation alimentaire 
familiale et nationale en créant des ressources 
utilisables directement pour se procurer de la 
nourriture ou pour développer les systèmes de 
production alimentaire. Ils sont nécessaires 
pour augmenter l’apport protidique du régime 
alimentaire des populations rurales tropicales, 
constitué essentiellement de céréales. Ceci  
permet de réduire le déséquilibre alimentaire 
en protéines et en sucres et d’améliorer la 
santé des populations (Malaisse, 1997). Les 
apports nutritifs des graines de néré 
fermentées comparées à ceux de la viande de 
poulet révèlent que, pour 40 kg de néré, il 
faudrait 46 poulets pour avoir autant de 
protéines, 61 pour avoir autant de graisses et 
57 pour avoir autant de calories que la 
production de soumbala obtenue par 
transformation (Dupriez et De Leener, 1993). 
Par ailleurs, l’espèce serait aussi utilisée en 
médecine traditionnelle comme recette 
principale ou en association avec d’autres 
plantes dans les soins de plusieurs affections 
en Afrique de l’Ouest (Lejoly, 1990 ; Sokpon 
et Ouinsavi, 2004; Koura, 2005). Ces 
affections seraient pour la plupart les plaies 
par brûlures, les dermatoses, les oedèmes, les 
bronchites, la dysenterie, la stérilité, l’oreillon 
et la pneumonie (CIRAD-GRET-MAE, 2002). 
En plus, le néré est une légumineuse et 
contribue ainsi à la restauration et à 
l’amélioration de la fertilité des sols grâce à sa 
capacité fixatrice d’azote (Dupriez et De 
Leener, 1993). Au Bénin, elle constitue avec 
le karité (Vitellaria paradoxa, Gaertn), les 
espèces ligneuses les plus utilisées dans les 
parcs et systèmes agroforestiers traditionnels 
(Agbahungba et Depommier, 1989 ; Sokpon, 
1994). Dans l’économie rurale, le néré est 
aussi utilisé pour la pêche, l’aviculture, 
l’alimentation du bétail, l’artisanat, la 
construction (Ouédraogo, 1995). Il constitue 

une importante source de revenu pour les 
populations qui font la commercialisation de 
ses fruits (Gutierrez, 2000).  

Cependant, dans la plupart des pays de 
l’Afrique de l’Ouest, l’expansion de 
l’agriculture, conséquence de la croissance 
démographique, a sensiblement réduit et 
transformé l’habitat du néré en des parcs 
agroforestiers avec des densités relativement 
faibles de l’espèce, variant entre 1 et 6 
arbres/ha (Gbédji, 2003). Au Bénin, les 
populations du néré ne sont plus 
systématiquement épargnées lors des 
défrichements et les parcs à néré sont 
caractérisés par une forte présence d’arbres 
relativement vieux, révélant une faible 
régénération des peuplements et une forte 
régression de l’aire de répartition (Gijsbers et 
al., 1994 ; Ouédraogo, 1995 ; Sambe et al., 
2010). Par ailleurs, le néré est resté jusqu'à 
présent, dans la plupart des zones favorables à 
sa culture, à l'état sauvage et demeure encore 
un produit de cueillette. L’utilisation de son 
bois pour la fabrication de mortier et du 
charbon de bois dans certaines régions du 
Bénin contribue fortement à sa raréfaction.  

La domestication des espèces 
forestières alimentaires comme le néré, 
menacées dans leurs aires de répartition 
devient donc une nécessité afin d’accroître le 
bien-être des populations rurales africaines 
(Leakey et al., 2005). Toute démarche de 
domestication débute par l’exploitation de la 
variabilité naturelle existante en sélectionnant 
avec l’aide des populations, les sujets aux 
phénotypes les plus intéressants pour les 
critères considérés (Soloviev et al., 2004). 
L’étape suivante vise à mettre au point des 
techniques de propagation végétative 
permettant de fixer les caractéristiques 
génétiques du matériel végétal sélectionné 
(Danthu et al., 1995) ainsi qu’à poursuivre 
l’évaluation du matériel végétal collecté. 
L’objectif final est de transférer aux 
populations rurales, des accessions 
sélectionnées pour leur productivité, leur 
qualité ainsi que leur résistance à divers 
ennemis et maladies, afin qu’elles les 
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introduisent dans les parcs agroforestiers, dans 
les jardins de case ou dans les vergers. De ce 
fait, pour une meilleure connaissance des 
individus de néré encore existants dans les 
parcs, les meilleures provenances doivent être 
répertoriées en vue d’évaluer leurs 
performances phénotypiques pour leur 
domestication. 

Cette étude avait pour objectif 
d’identifier les meilleures provenances de néré 
et de tester l’effet de différents accélérateurs 
de croissance incluant des extraits aqueux à 
base de Moringa oleifera sur de jeunes plants 
en pépinière. M. oleifera a en effet la propriété 
d’augmenter la vitesse de croissance et les 
rendements floraux des légumineuses (Foidl et 
al., 2001). 
 
MATERIEL ET METHODES 
Site expérimental et matériel végétal 

Les semences de néré collectées dans 
les parcs à karité-néré ont été élevées en 
pépinière dans l’enceinte du siège du Centre 
de Recherche Agricole du Centre à Savè 
(Bénin). Ce site est caractérisé par une 
pluviométrie et une température moyenne de 
1110 mm et de 27,6 °C, respectivement. 

Le matériel végétal est constitué des 
semences de néré. Elles ont été collectées 
dans 15 villages issus des cinq parcs karité et 
néré identifiés au Bénin (Gbédji, 2003 ; 
Gnanglè, 2005). Ces parcs sont  localisés entre 
la latitude de Bohicon (7°N) et celle de 
Karimama (12°N).  

Dans chaque parc, les graines sont 
prélevées dans trois différents villages distants 
d'au moins 30 km au Sud et au Centre 
(Bohicon, Savè et Parakou) et d'au moins 
50 km au Nord (Bembèrèkè et Kandi). Les 
caractéristiques des différentes provenances 
sont présentées au Tableau 1. On note de ce 
tableau que les trois premiers parcs sont situés 
dans le domaine soudano-guinéen et les deux 
derniers dans le domaine soudanien. Les lieux 
de collecte des graines de néré pour la mise en 
place de la pépinière sont indiqués à la Figure 
1.  
 

Dispositif expérimental et collecte des 
données 

Les graines de néré ont été 
ensemencées dans des sacs en polyéthylène de 
35 cm x 25 cm. Les pots contenant les 
semences ont été disposés suivant un 
dispositif complètement aléatoire à deux 
facteurs : la provenance et l’accélérateur de 
croissance, le site d’expérimentation étant 
relativement homogène. Le substrat sur lequel 
les graines ont été semées est constitué d’un 
terreau provenant d’un site de dépôt et de 
gestion des déchets ménagers à proximité du 
centre de recherche agricole. Il a ensuite été 
tamisé avant usage. Les pots ont été arrosés 
jusqu’à ce que le terreau soit à sa capacité au 
champ avant que le semis n’a été effectué. En 
pépinière, cinq différents traitements ou 
accélérateurs de croissance ont été testés au 
regard des paramètres de croissance des plants 
de néré. Comme on peut le noter du Tableau 
2, les accélérateurs de croissance appliqués 
sont l’absence d’accélérateur de croissance 
(témoin T0), la fumure avec l'engrais NPK 14-
23-14 (T1), l’aspersion foliaire tous les 
10 jours d'un extrait aqueux de feuilles de 
Moringa oleifera (T10), l’aspersion foliaire 
tous les 20 jours d'un extrait aqueux de 
feuilles de Moringa oleifera (T20) et 
l’aspersion foliaire tous les 30 jours d'un 
extrait aqueux de feuilles de Moringa oleifera 
(T30). Des parcelles élémentaires de 6 pots de 
même provenance ont été considérées, chaque 
parcelle élémentaire reçevant un traitement 
donné et répété 3 fois. 

La première aspersion foliaire d'extrait 
de feuilles de M. oleifera a été faite le 8 mai 
2009. Les autres aspersions ont eu lieu tous 
les 10 jours et ce, pendant 4 mois. Les 
données collectées sont le diamètre au collet 
des plants, la hauteur totale des plants et le 
nombre de feuilles portées par les plants. Les 
mesures ont été réalisées à 50, 80, 110 et 140 
jours après le semis pour le diamètre au collet 
et la hauteur totale des plants tandis qu’elles 
ont été réalisées pour le nombre de feuilles à 
80, 110 et 140 jours après le semis. 
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Traitement statistique des données 
Appréciation de l’effet des traitements et 
provenances sur la morphologie des plants 
de néré 

Afin d’analyser l’effet global des 
provenances et traitements d’accélération de 
croissance sur la morphologie des plants de 
néré à la fin de l’expérimentation (140 JAS), 
une analyse de la variance, modèle fixe à deux 
facteurs a été effectuée. Les valeurs moyennes 
ajustées des paramètres morphologiques des 
plants (diamètre au collet, hauteur des plants 
et nombre de feuilles) ont été d’abord 
calculées suivant chacun des 5 traitements et 
pour chaque provenance. Du fait du nombre 
élevé des niveaux du facteur « provenance » 
(15), une classification numérique sur les 
paramètres morphologiques a été effectuée 
pour chaque traitement (Dagnelie, 1998). Le 
but de cette analyse était d’identifier pour 
chaque traitement, les groupes homogènes de 
provenance suivant les paramètres 
morphologiques des jeunes plants de néré. 
Appréciation de l’effet des traitements et 
provenances sur la croissance des plants de 
néré 

Par ailleurs, pour tester l’effet des 
différents traitements sur chacun des 
paramètres morphologiques de croissance des 
provenances de néré tout en tenant compte des 
corrélations entre les mesures successives 
prises dans le temps, une analyse de la 
variance sur mesures répétées a été effectuée 
(Crowder et Hand, 1990). Le modèle utilisé 
est fixe à deux facteurs (provenances et 
traitements) et les données ont été traitées 
avec le logiciel SAS (SAS Inc., 2003). 

Afin d’analyser la tendance évolutive 
des paramètres morphologiques des plants de 
néré suivant les provenances et traitements, 
des nuages de points représentant la variation 
de chaque paramètre morphologique en 
fonction du nombre de jours après la mise en 
pépinière ont été établis pour chaque 
paramètre. Ces nuages ont permis de noter 
globalement que la tendance d’évolution du 

diamètre au collet (Dc) et de la hauteur (Ht) 
des plants est exponentielle, de la forme: 

 

  …..  (1) 
 

Dans l’expression (1), y est le 
paramètre de croissance mesuré (Dc ou Ht), 

 représente les conditions initiales de 
croissance (valeur du paramètre en début 
d’application du traitement d’accélération de 
croissance) et b1 est lié à la vitesse 
exponentielle de croissance du  paramètre 

considéré.   représente le nombre de jours 
après semis. 

En ce qui concerne le nombre de 

feuilles, ( ), une tendance quadratique a été 
notée, dont l’équation est : 

 

        …….  (2) 
 

Dans la formule (2),  représente le 
nombre initial de feuilles du plant considéré 
avant l’application des traitements 

d’accélérateur de croissance ;  est la vitesse 

linéaire de croissance sachant que est la 
vitesse quadratique de croissance. Une 
extrapolation est faite jusqu’au 170ème jour 
après semis afin de mieux conjecturer  le 
comportement des feuilles  le 140ème jours 
après semis. 

Pour chaque plant de néré, les 

coefficients ,  et  ont été estimés par 
la méthode des moindres carrés (Dagnelie, 
1998). Les valeurs estimées de ces 
coefficients de régression ont été ensuite 
soumises à une analyse de la variance à deux 
facteurs (Provenance et Traitement) en 
utilisant le modèle fixe. L’interaction 
Provenance x traitement étant significative, 
une classification numérique a été réalisée sur 
les moyennes ajustées de chacun des 

coefficients ,  et  des différents 
paramètres morphologiques. Le but de cette 
analyse était de grouper pour chaque 
traitement appliqué, les provenances de néré. 
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Figure 1 : Localisation des provenances des semences de néré. 
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Tableau 1 : Description et symboles des provenances considérées. 
 

Code des 
provenances 

Parcs Communes Villages 
Coordonnées 

géographiques des points 
de collecte des graines 

P1 Bohicon 
Goukon-
Agnondji 

07°14'17 N 
02°03'35 E 

P2 Djidja Kassèhlo 
07°26'03 N 
02°04'10 E 

P3 

Bohicon 
(zone guinéenne) 

Dassa-
Zoumè 

Yawa 
07°35'16 N 
02°09'39 E 

P4 Glazoué Akpikpi 
07°54'35 N 
02°13'51 E 

P5 Savè 
Challa 

Gbahungba 
08°14'47 N 
02°38'45 E 

P6 Ouessè Malété 
08°44'56 N 
02°35'56 E 

P7 

Savè 
(zone soudano-

guinéenne) 
 

Tchaourou 
Tchatchou 

(Campement) 
09°05'18 N 
02°33'23 E 

P8 N'Dali Komiguéa 
09°26'49 N 
02°37'30 E 

P9 Djougou Yatanfaga 
09°34'20 N 
01°48'45 E 

P10 

Parakou 
(zone soudano-

guinéenne) 
Péhunco Tobré 

10°11'33 N 
02°08'09 E 

P11 Natitingou Pouya 
10°17'25 N 
01°29'26 E 

P12 Gogounou Gnindarou 
10°40'25 N 
02°45'46 E 

P13 

 
Bembéréké (zone 

soudanienne) 
Gounarou Bantansouè 

10°55'08 N 
02°51'32 E 

P14 Kandi Angaradébou 
11°18'59 N 
03°02'16 E 

P15 

Kandi 
(zone 

soudanienne) 
 Malanville Bangou 

11°38'38 N 
03°11'09 E 

 
 
Tableau 2 : Description des traitements d’accélération de croissance des plants de néré appliqués 
lors de l’essai. 
 

Traitements Description 

T0 Témoin (sans application d’accélérateur de croissance). 

T1 
Application de NPK 1-2-1 à la dose de 25 g/pot. A l’application, l’engrais a été 
fractionné en deux. Le 1/3 de la dose totale, soit 8 g/pot et les 2/3 restant, soit 17 
g/pot ont été appliqués à 30 jours d’intervalle. 

T10 
Aspersion foliaire tous les 10 jours d'un extrait aqueux de feuilles de Moringa 
oleifera préparé avec de l’éthanol à 80 % puis dilué à 15 % dans de l’eau. 

T20 
Aspersion foliaire tous les 20 jours du même extrait aqueux de feuilles de Moringa 
oleifera  

T30 
Aspersion foliaire tous les 30 jours de l’extrait aqueux de feuilles de Moringa 
oleifera  
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RESULTATS 
Effet des provenances et des accélérateurs 
de croissance sur les paramètres 
morphologiques des plants de néré 

Les valeurs moyennes du diamètre au 
collet, de la hauteur et du nombre de feuilles 
des 15 provenances au 140ème jour après semis 
et selon les traitements de croissance 
appliqués révèlent qu’en absence 
d’accélérateur de croissance (T0), la 
provenance P6 de néré donne les 
caractéristiques morphologiques les plus 
élevées (6,6 cm de diamètre au collet, 26,3 cm 
de hauteur totale et 8,5 feuilles). Les 
provenances P1, P4, P5, P8, P13 et P14 
donnent des valeurs moyennes de 
caractéristiques morphologiques alors que P2, 
P3, P7, P9, P10, P11 et P12 présentent les 
valeurs les plus faibles (Tableau 3). 

Avec l’application d’engrais (T1), les 
provenances P1, P2, P3, P4, P6, P8, P10 et 
P13 présentent les valeurs les plus élevées 
pour les caractéristiques morphologiques des 
plants alors que la provenance P15 présente 
les valeurs les plus faibles de ces paramètres 
(5,5 cm de diamètre au collet ; 15,2 cm de 
hauteur et 5,9 feuilles) (Tableau 3). 

Les autres provenances donnent des 
performances moyennes. Par ailleurs, toutes 
les provenances présentent globalement les 
valeurs les plus élevées des caractéristiques 
morphologiques pour l’angrais NPK. Parmi 
les traitements liés à l’application d’extraits 
aqueux de feuilles de M. oleifera, celui relatif 
à l’application tous les 10 jours de l’extrait 
aqueux présente des valeurs relativement plus 
élevées des caractéristiques morphologiques 
de la plupart des provenances. Les autres 
traitements présentent des valeurs proches de 
celles du témoin T0. Avec l’application 
d’extraits aqueux de M. oleifera tous les 10 
jours, les provenances P1, P2, P6 et P8 ont les 
valeurs les plus élevées des caractéristiques 
morphologiques alors que les provenances P3, 
P7, P12, P13, P14 et P15 présentent des plants 
de petites tailles. 

Par ailleurs, quelles que soient les 
provenances, on note une corrélation positive 

entre les trois paramètres morphologiques et 
ceci, indépendamment des traitements 
appliqués. Le coefficient de corrélation entre 
la hauteur totale des plantules et le diamètre 
au collet est très hautement significatif 
(0,644). Le coefficient de corrélation entre la 
hauteur totale et le nombre de feuilles est 
aussi très hautement significatif (0,310). Seule 
la corrélation entre le diamètre au collet et le 
nombre de feuilles est juste significative 
(0,069). Ces résultats indiquent une synergie 
de croissance entre les paramètres 
morphologiques considérés pour P. biglobosa, 
surtout entre le diamètre au collet et la hauteur 
totale. 
 
Effet des provenances et traitements sur la 
croissance des plants de néré 

Les résultats d’analyse de la variance 
sur mesures répétées effectuées pour comparer 
d’une part les provenances et d’autre part les 
traitements du point de vue de la croissance 
des plants de néré indiquent globalement un 
effet très hautement significatif du temps sur 
l’évolution des trois paramètres (diamètre au 
collet, hauteur et nombre de feuilles). Il y en 
est globalement de même de l’effet des autres 
facteurs et de leurs interactions sur les 
paramètres morphologiques au 140ème  jour 
après semis (Tableau 4). 

De ce fait, le nombre de jours après 
semis influence les paramètres de même que 
la comparaison des provenances et des 
traitements. Pour décrire et analyser l’effet du 
temps sur les caractéristiques morphologiques 
des provenances et l’effet des traitements, les 

coefficients de régression ,  et  des 
équations (1) et (2) sont soumises à l’analyse 
de la variance à deux facteurs: provenance et 
traitement. Les résultats sont présentés au 
Tableau 5 et indiquent pour les paramètres de 
croissance du diamètre un effet significatif des 
traitements, des provenances et aussi de leur 
interaction. Ceci implique alors que les 
traitements n’induisent pas le même diamètre 
initial et la même vitesse de croissance en 
diamètre des plants de néré. De même, les 
provenances ne présentent pas aussi le même 
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diamètre initial et la même vitesse de 
croissance en diamètre des plants. En ce qui 
concerne la hauteur et le nombre de feuilles, la 
même tendance que pour le diamètre a été 
observée, excepté le fait que les traitements 
n’ont pas d’effet significatif sur ceux-ci. 

La comparaison des provenances 

suivant les coefficients de croissance et 

 en fonction des traitements (Tableau 6) 
révèle que, de façon générale, les vitesses 
exponentielles de croissance du diamètre et 
aussi de la hauteur, présentent les valeurs les 

plus élevées avec l’application d’engrais (T1). 
Avec ce traitement, les valeurs initiales du 
diamètre et de la hauteur sont globalement 
parmi les plus faibles. En ce qui concerne le 
nombre de feuilles, la Figure 2 indique une 
croissance très rapide du nombre de feuilles 
des plants sous application d’engrais NPK 
avec toutefois une chute brusque de ce même 
paramètre à partir du 110ème jour après semis 
et ceci pour la plupart des groupes de 
semences excepté G3. 
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Figure 2 : Evolution du nombre de feuilles en fonction des traitements et groupes de          
             provenances. 

JAS : jours après semis, T0 : sans accélérateur de croissance; T1 : engrais NPK ;  
T10 : extrait aqueux de M. oleifera tous les 10 jours ;  T20 : extrait aqueux de M. oleifera tous les 20 jours ;  
T30 : extrait aqueux de M. oleifera tous les 30 jours. 
T0   : G1=P1, P2, P3, P12 ; G2=P4, P6, P7, P9, P14 ; G3=P5, P8, P10, P11, P13, P15. 
T1   : G1=P1, P2, P3, P4, P6, P8, P13 ; G2=P5, P7, P9, P10, P11, P12 ; G3=P14, P15. 
T10 : G1=P1, P2, P5, P13, P14 ; G2=P3, P10 ; G3=P4, P6, P7, P9, P8, P11, P12, P15. 
T20 : G1=P1, P5, P7, P10, P11 ; G2=P2, P3, P4, P12, P13, P14, P15 ; G3=P6, P8, P9. 
T30 : G1=P1, P2, P4, P7 ; G2=P3, P10 ; G3=P5, P6, P8, P9, P11, P12, P13, P14, P15. 
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Tableau 3 : Paramètres morphologiques des provenances de néré à 140 jours après semis suivant 
les traitements appliqués. 
 

 T0   T1   T10   T20   T30  
Prov 

DC Ht NF DC Ht NF DC Ht NF DC Ht NF DC Ht NF 

P1 5,6a 19,6a 8,4a 7,9a 25,8a 6,6a 5,6a 19,8a 8,6a 5,9a 22,9a 9,1a 5,7a 19,1a 8,7a 

P2 4,9b 17,3b 7,5b 7,5a 24,3b 7,9a 5,6a 20,8a 9,1a 6,1a 21,1a 8,8a 5,8a 19,7a 8,8a 

P3 5,4b 16,9b 8,1b 8,8a 25,2a 5,9a 5,8b 17,3b 8,8b 5,6b 17,0b 8,8b 5,9b 16,3b 8,1b 

P4 5,5a 20,4a 9,4a 9,1a 25,5a 7,6a 5,1c 18,4c 8,9c 5,3c 19,6c 9,1c 4,9a 19,7a 8,7a 

P5 5,7a 20,1a 8,8a 7,5b 19,6b 6,2b 5,0c 19,2c 8,8c 5,1b 17,3b 8,0b 5,6a 18,6a 8,6a 

P6 6,6c 26,3c 8,5c 8,0a 27,1a 7,7a 5,7a 21,2a 8,2a 5,7a 20,7a 8,7a 4,8b 17,6b 6,9b 

P7 5,1b 16,7b 8,5b 8,2b 19,3b 6,3b 5,5b 15,4b 8,4b 5,1b 15,3b 7,8b 5,4b 15,5b 8,6b 

P8 5,4a 22,3a 9,3a 8,3a 24,1a 7,1a 5,5a 20,3a 8,5a 5,2c 20,1c 8,8c 4,6b 17,2b 8,7b 

P9 5,1b 17,3b 8,0b 6,8b 20,4b 5,7b 5,7c 18,6c 8,4c 4,9b 16,6b 7,8b 5,6b 18,0b 8,3b 

P10 5,6b 17,3b 8,1b 8,6a 23,8a 7,2a 5,3c 19,1c 9,3c 5,6c 18,2c 7,9c 5,4b 16,7b 8,1b 

P11 5,1b 16,5b 8,1b 6,4b 18,3b 5,5b 5,8c 19,0c 9,2c 5,4b 17,5b 9,2b 5,5a 19,8a 10,1a 

P12 4,3b 16,3b 8,6b 7,3b 21,1b 6,1b 4,7b 16,5b 7,9b 4,7b 16,7b 8,2b 4,6b 16,6a 8,3b 

P13 4,6a 19,4a 8,8a 7,4a 22,9a 6,3a 4,8b 16,7b 8,1b 5,1c 18,8c 9,3c 4,8b 17,9a 8,2b 

P14 5,4a 19,3a 8,7a 6,7b 18,7b 6,5b 4,9b 16,1b 7,9b 5,1c 18,5c 8,2c 4,9b 16,6a 8,2b 

P15 4,5b 14,2b 8,7b 5,5c 15,2c 5,9c 4,5b 15,3b 8,3b 4,3b 15,3b 7,7a 4,1c 13,8c 8,4c 

Prov: provenance ; DC: diamètre au collet (mm); Ht : hauteur (m); NF : Nombre de feuilles ; Pour un traitement et un 
paramètre morphologique donnés, les valeurs de même lettre ne sont pas significativement différents (classification 
numérique avec la méthode de Ward). 
 
 

 Tableau 4 : Résultats d’analyse de variance sur les mesures répétées: modèle fixe à 2 facteurs 
(provenance et traitement): valeurs de F et niveaux de significativité. 
                       

Source DF Diamètre Hauteur Nombre de Feuilles 
Temps 3(2) 5387,9***  4262,3***  921,8***  

Provenance (P) 14(14) 18,0***  17,2***  7,8***  

Temps x P 42(28) 7,6***  9,2***  4,2***  

Traitement (Tt) 4(4) 265,1***  42,4***  11,1***  

Temps x Tt 12(8) 121,6***  19,6***  60,8***  

P x T 56(56) 2,1***  1,5* 1,6**  

Temps x P x T 168(112) 2,5***  2,0***  2,1***  
* : significatif à 0,05 ; **: significatif à 0,01 ; *** : significatif à 0.001. Les degrés de liberté entre                          
parenthèses sont relatifs au paramètre « nombre de feuilles » mesuré à 3 dates contrairement au diamètre et à la hauteur 
mesurés à 4 dates. 
 

 
En effet, les provenances P14 et P15 

constituant ce groupe présente une allure 
pratiquement linéaire décroissante du nombre 
de feuilles à partir de 50 jours après semis. 

Parmi les traitements à base d’extraits 
aqueux de M. oleifera, celui relatif à 

l’application tous les 10 jours de l’extrait 
aqueux présente une croissance 
morphologique significative des organes des 
jeunes plants et surtout un accroissement 
régulier du nombre de feuilles de l’espèce 
avec une chute relativement moins prononcée
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Tableau 5 : Résultats d’analyse de variance sur les coefficients du modèle de  croissance des 
paramètres morphologiques du néré: valeurs de F et niveaux de  significativité. 
              

 Diamètre (cm) Hauteur (cm) Nombre de feuilles 
Source 

DF        
Traitement (T) 4 4,2** 79,8*** 0,4ns 8,1*** 1,1ns 1,3ns 3,6** 

Provenance (P) 14 7,5*** 4,2*** 13,6*** 8,9*** 2,3** 2,3** 2,3** 

T x P 56 2,0*** 2,0*** 2,2*** 1,8*** 2,1*** 2,2*** 2,2*** 
   * : significatif à 0.05 ; **: significatif à 0,01 ; *** : significatif à 0.001. ns : non significatif. 

 

Tableau 6 : Valeurs moyennes des coefficients , et  des modèles de                  
croissance du diamètre au collet et de la hauteur des groupes de provenances de néré suivant les 
traitements. 
 

 Diamètre Hauteur (cm) 

Groupe Moyenne 
(cm)   

Moyenne 
(cm)   

T0 
G1 5,4 1,85 0,0074 17,8 4,91 0,0098 

G2 5,4 1,96 0,0075 20,4 5,38 0,0095 

G3 5,2 1,94 0,0071 18,3 5,49 0,0089 

T1 

G1 7,6 1,71 0,0116 23,2 5,09 0,0116 

G2 8,1 1,84 0,0105 21,8 5,30 0,0100 

G3 7,6 1,96 0,0091 19,3 5,16 0,0070 

T10       
G1 5,4 2,00 0,0069 18,9 5,48 0,0091 

G2 5,2 1,95 0,0077 17,8 5,94 0,0081 

G3 5,2 1,84 0,0076 18,5 4,97 0,0096 

T20       
G1 5,3 1,83 0,0078 19,0 5,14 0,0091 

G2 5,2 1,91 0,0073 17,8 5,51 0,0089 

G3 5,2 1,90 0,0073 18,6 5,32 0,0092 

T30       
G1 5,4 1,83 0,0079 17,7 5,03 0,0093 

G2 5,8 1,89 0,0079 17,4 5,91 0,0075 

G3 5,0 1,86 0,0073 17,5 5,47 0,0087 
 

 
à partir du 110ème jour après semis. Dans le 
cas d’application de ce traitement, le groupe 
G2 constitué de P2, P3, P4, P12, P13, P14 et 
P15 présente le nombre le plus élevé de 
feuilles au départ et un accroissement 
relativement rapide du nombre de feuilles 

suivi d’une stabilité relative à partir du 130ème 
jour après semis. 
 
DISCUSSION 

La domestication de la plupart des 
arbres fruitiers sauvages comme le néré 
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(Parkia biglobosa Jack, R. Br.) nécessite 
l’identification des meilleures provenances ou 
individus élites de l’espèce et des conditions 
optimales de croissance. La présente étude a 
exploré et identifié les meilleures provenances 
en termes de croissance morphologique des 
jeunes plants et l’effet de cinq différents 
stimulateurs de croissance sur les jeunes 
plants. 

 
Effet des provenances sur la morphologie et 
la croissance des plants de néré 

Les résultats de l’étude ont indiqué des 
différences significatives entre les 
provenances de néré en ce qui concerne les 
caractéristiques morphologiques des jeunes 
plants en pépinière. Avec l’application 
d’engrais, la provenance a donné les 
meilleures performances mais avec d’autres 
provenances comme P1, P2, P3, P4, P8, P10 
et P13, appartenant aux différentes zones 
climatiques du Bénin. Bien que certaines 
études aient indiqué l’effet du climat et du 
gradient écologique sur la morphologie des 
plants (Soloviev et al., 2004 ; Maranz et 
Wiesman, 2003 ; Giordano, 1972), les 
résultats obtenus de cette étude ne semblent 
pas révéler l’impact de la variabilité 
climatique sur la morphologie des jeunes 
plants. En fait, les différences phénotypiques 
entre les provenances de néré pourraient 
plutôt être expliquées par des différences au 
niveau micro-environnemental entre les lieux 
de collecte des semences. Des facteurs comme 
le sol, l’âge et les caractéristiques génétiques 
des arbres-mères d’où proviennent les 
semences utilisées seraient à l’origine de ces 
différences de morphologie (Salazar et 
Quesada, 1987; Assogbadjo et al., 2005, 
2006). Des tests de croissance basés sur des 
graines provenant d’arbres-élites, à travers 
une sélection participative, donneraient alors 
des résultats plus concluants. 

La croissance des jeunes plants de néré 
avec ou sans application de stimulateur de 

croissance varie aussi en fonction des 
provenances. La zone climatique d’origine ne 
semble pas avoir d’impact sur la croissance 
des jeunes plants, confirmant ainsi un effet 
significatif de l’âge et de la génétique des 
arbres-mères (Dianda et Chalifour, 2002). 
 
Effet des traitements sur la morphologie et 
la croissance des plants de néré 

Les accélérateurs de croissance ont un 
effet significatif sur les jeunes plants du néré. 
L’utilisation de l’engrais comme stimulateur 
de croissance a donné de meilleurs résultats 
tant sur le diamètre au collet des jeunes plants 
que sur la hauteur et le nombre de feuilles. En 
général, l’utilisation des extraits aqueux de M. 
oleifera n’a pas donné des résultats meilleurs 
au témoin T0. Ces résultats indiquent alors 
que la croissance relativement lente de P. 
biglobosa (Sambe et al., 2010) peut être en 
partie due à des déficiences azotées du sol de 
son aire naturelle de distribution. Un apport 
insuffisant en azote au sol limiterait la 
croissance des jeunes plants de l’espèce en 
milieu naturel (Dianda et al., 2009). L’effet de 
la carence en azote des sols tropicaux sur les 
arbres en milieu naturel est plus perceptible 
que celle d’autres nutriments comme le 
phosphore (Elliot et al., 1994; Davidson et al., 
2004). La croissance des arbres dans les forêts 
amazoniennes par exemple, est plus sensible à 
la disponibilité de l’azote dans le sol que du 
phosphore malgré une déficience en 
phosphore du sol dans cette région (Davidson 
et al., 2004). Ceci explique que, parmi les 
traitements à base de M. oleifera, seule une 
application régulière et fréquente (tous les 10 
jours) de l’extrait aqueux permettait 
d’enregistrer une croissance plus significative 
des jeunes plants qu’en absence de traitement. 

Toutefois, ces résultats sont influencés 
par la provenance des plants de néré. La 
réponse des jeunes plants à l’application 
d’engrais n’est donc pas la même selon les 
provenances, comme l’avait noté Dianda et 
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Chalifour (2002) sur les plants de Faidherbia 
albida. 
 
Conclusion 

La présente étude avait pour objectif 
d’identifier les meilleures provenances de néré 
et de tester l’effet de différents accélérateurs 
de croissance sur de jeunes plants en 
pépinière. Les provenances de néré testées ont 
présenté des résultats assez variés et non 
influencés par les conditions climatiques des 
régions de prélèvement des semences. Ceci 
indique la nécessité d’un test de provenance 
basé sur les graines d’arbres élites pour mieux 
capturer la variabilité phénotypique des 
plants. Par ailleurs, l'utilisation d'engrais en 
sylviculture, bien que relativement récente 
donne des résultats meilleurs. Cette étude a 
révélé qu’une utilisation rationnelle de ce 
fertilisant stimule significativement la 
croissance de jeunes plants de néré. En dehors 
de leur effet favorable sur la production de 
bois, les engrais rendent les plants plus 
vigoureux et plus résistants aux attaques de 
certains insectes, bactéries et champignons. 
Toutefois, les résultats de l’étude ont indiqué 
qu’une application, tous les 10 jours, 
d’extraits aqueux de M. oleifera peut 
constituer une alternative biologique à 
l’engrais minérale. 
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